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Infos Gaza -599 bis- 

Il  attend la mort par manque de médicaments 

 

                                        Mercredi 28 Mars 2012 – traduction J.S. 

 

  

Akram Abu Mones Sefan et son fils dans sa maison du camp de réfugiés de Nuseirat 

 Ahmad Akram Abu Mones Sefan, 35 ans, vit dans le camp de réfugiés de Nuseirat dans la bande de 
Gaza avec sa femme Mervat, 26 ans, et ses deux jeunes fils: Abed, 5, et Ahmad, 3. Il est un professeur 
de dessin spécialisé dans une école préparatoire de garçons de l'UNRWA dans le camp  de réfugiés 
de Bureij. En 2009, après avoir entrepris une série de tests médicaux en Egypte, Akram a été 
diagnostiqué avec la leucémie myéloïde chronique, un cancer sévère des cellules sanguines. Depuis 
2010, on lui a prescrit le Glivec, un nouveau médicament qui a augmenté de façon significative le taux 
de survie des patients. Depuis qu'il a commencé à prendre du Gilvec, la propagation du cancer à 
d'autres parties du corps s’est arrêtée et sa qualité de vie s'est considérablement améliorée.  

"Ce médicament a changé ma vie», dit Akram. "Depuis que j'ai commencé le traitement avec Glivec les 
symptômes de la leucémie ont disparu et je me sens en bonne santé à nouveau." Cependant, depuis 
Janvier 2012 Gilvec a été indisponible au magasin central du Ministère de la santé de Gaza. 
Seulement une petite quantité de Glivec, couvrant les besoins de 69% de ces patients a été livrée le 15 
Mars et dans 10 jours le stock sera à nouveau épuisé  

La fermeture absolue imposée par Israël sur la bande de Gaza depuis 2007, oblige les Autorités  de 
Gaza à suivre une procédure de stricte coordination afin d'obtenir les médicaments nécessaires pour 
les services médicaux. Selon cette procédure, le ministère de la Santé à Gaza demande les 
médicaments au ministère de la Santé à Ramallah. Celui-ci se coordonne avec le gouvernement 
israélien pour les faire parvenir dans la bande de Gaza. Ces derniers temps des problèmes financiers 
rencontrés par le ministère de la Santé à Ramallah ont affecté la disponibilité des médicaments 
essentiels pour la bande de Gaza.  
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La femme d’ Akram, Mervat, explique son anxiété. «Mon mari souffre de forts maux de tête et de 
douleurs dans les jambes. Je fais de mon mieux pour cuire les aliments qui peuvent compenser les 
problèmes causés par sa maladie du sang. "Le médecin nous a dit que l'interruption du traitement 
pourrait avoir des conséquences graves sur la santé Akram. Le manque de globules dans le sang peut 
causer une fatigue, une gêne des voies respiratoires et une insuffisance rénale. Néanmoins Akram 
essaie de détourner l'attention de son cas  "il ya beaucoup d'autres patients dans ma situation même, 
mon cas n'est pas le seul dans la bande de Gaza."  

À l'heure actuelle, parmi les patients cancéreux trente-deux dépendent de la fourniture de Gilvec pour 
leur survie. «Les Palestiniens peuvent trouver des moyens de substitutiion au manque d'électricité, de 
carburant et de nourriture, mais il n'y a pas d'alternative pour nous d'obtenir ce médicament. Il s'agit 
d'une question de vie ou de mort », dit Akram. En fait, ce n'est pas la première fois que Gilvec a été 
indisponible à Gaza, Akram l'an dernier a dû interrompre son traitement pendant un mois et demi. Le 
coût élevé de Gilvec  - au Etats-Unis $ 3.700 pour un traitement mensuel-   empêche les patients de 
l'obtenir par le canal des circuits privés. « C’est une décision politique que d’empêcher l’accès des 
médicaments à Gaza. Insiste Akram. En gardant notre esprit occupé par le manque d'électricité, de 
carburant et de médicaments, Israël vise à accroître  le « chacun pour soi » comme un moyen de saper 
la Constitution de notre Etat. Israël ne veut  pas seulement tuer le malade, son objectif est de détruire 
la vie entière des Palestiniens. "  

Selon Na'el Shih, le directeur  du magasin central du ministère de la Santé à Gaza.  80 % des 
médicaments nécessaires aux patients font défaut. «Nous sommes en train de mourir ici.  186 
médicaments sont actuellement épuisés. Le stock restant sera terminé dans les 2-3 prochains mois. 
Depuis deux mois, il n'y a pas eu de vaccinations contre l'hépatite pour les nouveau-nés dans la bande 
de Gaza. "En raison de problèmes financiers, la pénurie de médicaments affecte particulièrement les  
traitements coûteux tels que ceux liés à la transplantation rénale, le cancer, et le foie. "Bien que ces 
traitements soient la condition de survie des patients, l'hôpital n'est pas en mesure d'assurer leur 
approvisionnement."  

 

Le dernier «  Glivec » sur les étagères du magasin central le 25 Mars 2012  

La convention internationale relative aux droits économiques, sociaux et culturels reconnaît le «droit de 
chacun le meilleur état de santé possible." Les autorités palestiniennes de la bande de Gaza et de 
Cisjordanie  compromettent sévèrement ce droit quand elles politisent la fourniture de l'assistance 
sanitaire aux habitants de Gaza. Israël, en tant que puissance occupante dans la bande de Gaza, est 
astreint « à assurer le suivi de la coopération avec les autorités nationales et locales pour 
l’approvisionnement de leurs établissements médicaux et hospitaliers et leurs services, et plus 
généralement la santé et l'hygiène publiques dans le territoire occupé." 
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Les pêcheurs de Gaza dans l'impossibilité 

d'attraper "un seul poisson" 

Gaza - 28 mars 2012   Par Middle East Monitor - Traduction : MR pour ISM 

 

Selon le ministère de l'Agriculture à Gaza, les pêcheurs du territoire assiégé se plaignent 

amèrement des effets croissants des pénuries de fuel et d'électricité sur leur capacité à gagner 

leur vie et à nourrir leurs familles. Leurs bateaux sont maintenant presque tous confinés dans le 

port. Un communiqué de presse diffusé par le ministère de l'Agriculture a prévenu que la 

chaine alimentaire de Gaza, représentée par les industries vitales de la pêche, de l'élevage et de 

l'agriculture, était menacée d'arrêt immédiat. Il a souligné l'impact direct des pénuries sur le 

secteur de la pêche, puisque sans fuel les pêcheurs ne peuvent pas sortir du port, et sans gaz ils 

ne peuvent pas pêcher la nuit. 

 

Les bateaux de pêche à quai dans le port de Gaza (photo Demotix) 

Les réfrigérateurs qui maintiennent le poisson au frais, le commerce du poisson au détail et les 

autres aspects de l'industrie liés à la production ont tous été touchés par la crise actuelle qui a 

provoqué de lourdes pertes. 

 

A l'approche de la saison de la sardine financièrement cruciale, il est à craindre que les pertes 

subies par les pêcheurs soient à la hausse, si la crise continue. 

 

Il y a environ 3.500 pêcheurs à Gaza, travaillant sur 700 bateaux ; cependant, les revenus 

générés par l'industrie de la pêche font vivre 70.000 Palestiniens. 

 

http://www.demotix.com/news/1124212/lack-fuel-keeps-palestinian-fishermen-sitting-gaza-port?destination=search/context
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Le ministère a confirmé qu'il continue de travailler avec la General Petroleum Corporation 

pour résoudre la crise du fuel. La quantité de fuel qui entre actuellement à Gaza ne couvre 

qu'environ 10% des besoins. 

 

A la fin du mois dernier, le ministère de l'Agriculture a signé un protocole d'accord avec la 

Fondation caritative du Qatar pour mettre en œuvre un programme de soutien de 1 million de 

dollars pour le secteur de la pêche de Gaza. Ce programme vient compléter des initiatives et 

des projets récents du ministère visant à aider les pêcheurs de Gaza. 

 

 

 

 

 


